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Volume 145 Numéro 3 

Mars 2018 

Pages Premier auteur / 

Institution principale 

 

Titre résumé Points forts 

157-158 

191-196 

196-199 

200-209 

Tous les universitaires 

français de 

dermatologie, le CNU 

et le CEDEF 

La dermatologie 

universitaire, son 

attractivité et son 

avenir  

Un éditorial, deux lettres de recherche très documentées, et une longue fiche 

pratique explorent la carrière hospitalo-universitaire (HU) en dermatologie. Au 

départ, un constat : les jeunes dermatologues sont peu attirés par une carrière 

HU, pourtant prestigieuse. Quelles sont les raisons de ce manque d’attractivité ? 
Une enquête menée en 2016 indique quels sont les attraits, quels sont les freins, 

effectifs ou ressentis. Vous lirez aussi les mesures prises par les universitaires 

dans d’autres disciplines pour favoriser les carrières. Et enfin une superbe Fiche 
Thématique, rédigée par les Tuteurs (les Professeurs) à l’usage des Graines (les 

jeunes médecins) pour leur expliquer la nature des terrains et des engrais. On sait 

depuis l’Arbre des Dermatoses que les comparaisons botaniques ont du succès 
en dermatologie. 

   

166-172 Achille A, Médecine 

interne, Nantes 
Sclérodermie 
systémique des 

sujets âgés  

Dans le centre de compétences nantais, 11% des sclérodermies systémiques ont 
été diagnostiquées après l’âge de 70 ans. L’étude de ces 27 patients (89% de 

femmes) montre qu’il s’agit le plus souvent de formes cutanées limitées, 

associées le plus souvent à des auto-anticorps anti-centromères. Une 
hypertension artérielle pulmonaire est souvent suspectée, et par ailleurs 3 

patientes avaient un cancer associé. Les études comparables de la littérature sont 

passées en revue. 
 

210-213 Barbaud A, Groupe 

FISARD de la SFD 
Tests 

allergologiques 

dans les érythèmes 
pigmentés fixes 

Cette Fiche pratique indique dans tous ses détails la démarche allergologique 

destinée à prouver la responsabilité d’un médicament dans la survenue d’un 

érythème pigmenté fixe : patch tests, tests d’applications répétées, 
éventuellement test de provocation orale si les tests précédents sont négatifs (et 

s’il ne s’agit pas d’une forme bulleuse grave). 
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Volume 145 Supplément 1 

Mars 2018 

Ce supplément de 215 pages, coordonné par N Dupin, B Cribier, P Vabres et L Martin, rédigé par tous 

les enseignants de dermatologie des CHU français, correspond au programme du deuxième cycle des 

études médicales. Comme ses prédécesseurs, ce cours du CEDEF (Collège des Enseignants) peut être 

considéré comme une référence. 

 

 

 

Volume 78, n°3 

Mars 2018 

Pages Premier auteur / 

Institution principale 

 

Titre résumé Points forts 

433-442 
et 445-

454 

Coggshall K, Tello 
TL, Université de 

Californie à San 

Francisco 

Mise à jour sur le 
carcinome à 

cellules de Merkel 

Le carcinome à cellules de Merkel (CCM) est un cancer des sujets âgés, 
relativement rare mais dont l’incidence a doublé depuis 2000 (voir pages 457-

463 dans ce même numéro). Cette revue générale en deux parties traite de tous 

les aspects du CCM, et détaille les thérapeutiques actuelles aux différents stades, 
incluant les immunothérapies pour les CCM métastatiques. 

  

511-514 Prindaville B, 
Université du 

Massachussets à 

Worcester 

Follliculites à 
Pityrosporum 

Dans cette série rétrospective concernant 110 jeunes patients (15 ans en 
moyenne), les folliculites à Pityrosporons apparaissent secondaires à des acnés 

traitées. Faites de papulo-pustules monomorphes et prurigineuses siégeant 

surtout sur le front et le haut du dos, elles sont faciles à différencier de l’acné 
elle-même, qui peut cependant coexister. Les antifongiques topiques sont très 

efficaces.   

  

515-521 Choe SJ, Université 
de Wonju, Corée 

Immunothérapie 
de contact de la 

pelade 

La sensibilisation de contact à la diphénylcyclopropénone (DPCP) est 
actuellement considérée comme un traitement de première ligne des pelades 

étendues. Ce procédé est relativement complexe, et le succès passe par 

l’induction d’un eczéma de contact qu’on peut considérer comme un effet 
secondaire. Les spécialistes coréens de ce traitement indiquent ici une procédure 

simplifiée de sensibilisation infraclinique, utilisant de faibles concentrations de 

DPCP, qui donnerait des résultats aussi bons que la technique classique, avec 
une meilleure tolérance. Sur 159 patients, 28,9% ont eu une réponse complète et 

37,1% une réponse partielle. Une lettre de la même équipe (pages 599-600) 

précise les possibilités de poursuite de l’immunothérapie de contact à domicile, 
après une première phase hospitalière. 

 

540-559 Bichakjian C, 
Groupe de travail de 

l’AAD 

Recommandations 
pour la prise en 

charge des 

carcinomes 
basocellulaires 

(CBC) 

Voici les recommandations officielles de l’AAD, élaborées par un important 
groupe d’experts, basées sur des preuves fournies par 188 études de la littérature, 

et destinées aux praticiens prenant en charge les patients atteints de CBC. Donc 

vous y trouverez tout : la stratification, les techniques de biopsie, les 
informations fournies par l’anatomo-pathologie, le traitement chirurgical 

(exérèse standard, chirurgie micrographique), les options non chirurgicales avec 

leurs indications et leurs limites, et le traitement actuel des très rares CBC 
avancés, inopérables et métastatiques.  
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560-578 Alam M, Groupe de 

travail de l’AAD 

Recommandations 

pour la prise en 

charge des 
carcinomes spino-

cellulaires (CSC) 

Même exercice des experts de l’AAD concernant les CSC, avec la même 

méthodologie rigoureuse.  Inutile d’insister sur l’importance de ces « Guidelines 

of care » qui constituent un guide auquel tous les praticiens peuvent se référer. 
S’agissant des carcinomes, les avancées médicales récentes (immunothérapies, 

chimiothérapies) constituent un nouvel espoir pour les rares cas inaccessibles à 

la chirurgie. 
   

612-613 Freemyer B, Ecole 

de Médecine de 
l’Université du 

Texas à Houston 

La dermatite 

atopique sur 
YouTube 

Les videos librement accessibles sur YouTube sont une importante source 

d’information pour les patients. L’étude de 128 videos en langue anglaise 
concernant la dermatite atopique permet de les classer en utiles et trompeuses, 

qu’il s’agisse d’informations générales ou d’expériences personnelles de 

patients. Il est probablement relativement facile de faire le tri : les videos 
trompeuses (environ 17% du total), véhiculant des informations fausses ou 

inutiles, ne proviennent jamais d’universités ou d’organisations médicales, mais 

correspondent à des publicités (régimes, produits divers). Lorsqu’il s’agit 
d’expériences personnelles, les videos trompeuses ne proviennent jamais de 

professionnels de santé. Il convient donc de conseiller aux patients adeptes de 

YouTube de s’assurer de l’origine des videos qu’ils regardent. 
  

 

 

Volume 78, n°3, supplement 1 

Mars 2018 

Pages Premier auteur / 

Institution principale 

 

Titre résumé Points forts 

S25-S84 Zirwas MJ et 

nombreux auteurs, 

Leo Pharma, Bayer, 

Sanofi /Regeneron 

Les nouveaux 

traitements de la 

dermatite 

atopique 

Plusieurs médicaments récemment commercialisés ou en développement ont le 

potentiel de révolutionner le traitement de la dermatite atopique. Ce supplément 

du JAAD soutenu par les principaux laboratoires concernés contient des articles 

de mise au point sur le dupilumab (pp 28-36), les Biologiques anti-IL-13 et anti-

IL-31 RA (pp 37-42), les inhibiteurs de la phosphodiestérase 4 (pp 43-52), les 
inhibiteurs de Janus kinases (JAK) (pp 53-62), les inhibiteurs de canaux ioniques 

TRPV1 (pp 63-66), les inhibiteurs de cellules T (pp 67-70), les médicaments 

intervenant sur la voie des prostaglandines/leucotriènes (pp71-75), ainsi que 
d’autres agents à des stades plus précoces de développement (pp. 76-83). 
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Volume 178, n°3 

Mars 2018 
 

Pages Premier auteur / 

Institution 

Titre Points forts 

595-602 Wallach D, hôpital 

Saint-Louis, Paris 

Pyoderma 

gangrenosum et 

syndrome de 

Sweet 

Pas de fausse modestie, ce n’est pas tous les jours que je signe un article dans le 

British Journal of Dermatology. Celui-ci fait partie d’un ensemble de quatre 

revues « érudites » consacrées aux dermatoses auto-inflammatoires. Après un 

éditorial sur ce thème, vous pourrez donc lire ce bel article consacré au 

pyoderma gangrenosum et au syndrome de Sweet, dermatoses neutrophiliques 
prototypiques, puis un second article qui indique que les dermatoses 

neutrophiliques font partie des maladies auto-inflammatoires,  une revue sur les 

psoriasis pustuleux et une autre sur l’acné et l’hidradénite suppurée, que nous 
appelons maladie de Verneuil mais qui est aussi appelée acne inversa. Tout ceci 

concerne donc l’auto-inflammation, activation inappropriée des mécanismes de 

l’immunité innée, qui a de très nombreuses et polymorphes expressions 
cutanées. 

   

682-688 Tzaneva S, 

Université de Vienne 
(Autriche) 

Photothérapie et 

esters fumariques 

Depuis les années 1960, le traitement du psoriasis par les esters de l’acide 

fumarique fait figure d’exception culturelle allemande. On considère que leur 
efficacité est comparable à celle du méthotrexate. Ils agissent relativement 

lentement, et cet essai comparatif indique l’avantage d’associer une 

photothérapie UVB en début de traitement ; ceci permet d’obtenir une 
amélioration plus rapide.  

 

704-708 Staiman A, 

Northwestern 

University, Chicago 

SSSS SSSS, ce sont les initiales en anglais de la staphylococcie exfoliante des 

nourrissons. Cette étude à partir d’une base de données regroupant les 

hospitalisations aux USA indique les caractéristiques épidémiologiques 

générales de cette staphylococcie cutanée dont la prévalence semble en 
augmentation.  

 

740-748 Mössner R, Groupe 
de recherche 

allemand 

Génétique des 
pustuloses 

La lecture des quatre revues générales indiquées plus haut aura certainement 
éveillé votre curiosité sur la génétique des psoriasis pustuleux et des maladies 

proches. Cet article vous confirmera que ce n’est pas simple.  

 

776-780 Ung CY, Institut de 
Dermatologie, 

Londres 

Patch tests aux 
parfums 

Les 4 allergènes « Fragrance Mix » de la batterie standard ne détectent que 40% 
des allergies de contact aux parfums. Dans l’idéal, il faudrait tester les 26 

fragrances dont le marquage est exigé par les autorités européennes. Les 

spécialistes le savent, l’allergologie de contact nécessite une vigilance 
permanente. 

  

794-795 Ransohoff JD, 
Stanford 

Google, la  
dermatologie, les 

dermatologues 

L’analyse des interrogations sur Google fournit de nombreuses indications sur 
les préoccupations du public. Par exemple, parmi tous les spécialistes, les 

dermatologues sont ceux pour lesquels il y a le plus de demandes, en rapport 

avec le pourcentage de patients qui consultent directement. Autre information, 
les demandes concernant les cancers cutanés et le bronzage sont plus 

nombreuses au début de l’été, et celles concernant les coups de soleil culminent 

quelques mois plus tard. Quant aux demandes concernant les psychiatres, elles 
sont plus nombreuses l’hiver. Comme on sait, le soleil a du bon et du moins bon.  
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Volume 154, n°3 

Mars 2018 
 

293-300 Clausen MJ, Hôpital 

Universitaire de 

Copenhague 

Microbiome 

cutané et sévérité 

de la DA 

En comparant le microbiome de la peau saine, de la peau lésionnelle, et des 

narines, d’adultes atopiques avec celui d’adultes sains, cette étude conclut que la 

DA influence globalement la diversité du microbiome. Elle trouve une 

corrélation entre le microbiome et la gravité de la DA, et aussi entre le 
microbiome et la génétique de la filaggrine. 

  

309-316 Terui T, Université 

de Tokyo et 
laboratoire Janssen 

Traitement des 

pustuloses palmo-
plantaires par 

guselkumab. 

Le guselkumab est un Biologique ciblant spécifiquement la chaine p19 de l’IL-

23. Dans cet essai clinique randomisé contre placebo, on  montre que deux 
injections sous-cutanées de guselkumab, à un mois d’intervalle, améliorent 

significativement les pustuloses pamo-plantaires résistant aux traitements 

conventionnels. Pour ne citer qu’un chiffre, 60% des patients traités voient leur 
score de gravité amélioré de plus de 50% au cours des 6 mois suivant le 

traitement.  

 

336-340 Perez M, Ecole de 

médecine de 

Chicago 

Photoprotection 

dans les crèches 

de l’Illinois 

Les bonnes habitudes de photoprotection n’attendent pas le nombre des années 

et cette enquête a été conduite auprès des établissements accueillant les enfants 

de moins de 3 ans, notamment dans le cadre du programme social « Head 
Start ». Sans surprise, on constate que pour les professionnels de la petite 

enfance, la photoprotection n’est pas jugée prioritaire par rapport aux autres 

objectifs (nutrition, exercice, hygiène dentaire). Beaucoup d’établissements 
utilisent des sprays pour éviter de toucher les enfants, ce qui pose le problème 

des vaporisations sur le visage.  

 

363-365 Sanchez J, CHU de 
Reims 

Le rituximab 
comme traitement 

d’entretien du 

pemphigus 

L’étude du groupe Bulles récemment publiée dans le Lancet a démontré l’intérêt 
du rituximab prescrit d’emblée dans le traitement du pemphigus. Ici il s’agit 

d’un rapport rétrospectif concernant 11 patients qui ont reçu du rituximab seul 

en traitement d’entretien après rémission complète. Les perfusions semestrielles 
de rituximab, pendant trois ans en moyenne, ont permis de prolonger la 

rémission complète avec une bonne tolérance. Le traitement a pu être interrompu 
chez 10 patients.  

 

 


